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Les Panzer-Attrappen

ous ne reviendrons pas ici à l’origine des chars factices, qui se situe en fait
quelques mois après l’apparition des réels chars lors de la première guerre
mondiale, ni ne nous intéresserons aux modèles d’entraînement produits par
l’Allemagne, mais nous allons nous concentrer ici sur les circonstances qui
ont amené les forces Allemandes à user de matériel de déception sous forme

de Panzer-Attrappen, au sein de leurs unités. Bien loin de l’utilisation alliée de chars
Sherman « gonflables » lors de l’opération Fortitude, et dans une visée de désinforma-
tion stratégique (mais ce ne sont en fait pas les premiers à le faire comme vous le lirez
plus loin), les Allemands avaient opté pour une utilisation tactique de ces matériels, en
vue d’intimider l’ennemi ou, en les positionnant judicieusement, forcer les forces
blindées ennemies à s’exposer à un feu antichar très bien dissimulé. Il s’agit ici d’un
détail de l’histoire des blindés, qui trouve ses origines sur le front Est durant l’année
1943 …

N

Achtung Panzer !!! (Photo prise dans les Steppes Russes enneigées.
Il s’agit en fait d’une structure en bois sur laquelle est posée une toile peinte. Source NARA)



- Avec toile tressée et tendue sur des struc-
tures en bois. Une peinture de char réalis-
te, et à l’échelle,  était effectuée sur la
toile. Les structures étaient préparées et
les toiles étaient peintes sur les arrières, et
le tout était transporté par camion jus-
qu’au front, qui venait déposer le tout, et
ce dernier  était alors assemblé sur place.

De la désinformation …
L’utilisation pouvait être sur les arrières et dans un
but stratégique, au sein de grandes formations de
désinformation, destinés à tromper les unités de
reconnaissance de la Luftwaffe, comme par
exemple sur des trains complets, où les faux chars
n’étaient pas dissimulés. Ces trains se trouvaient
parfois en gare sur les arrières des armées, pour
tromper les forces allemandes sur le potentiel
militaire des forces soviétiques. Ces «  forces  »
étaient déplacées dans la nuit dans le milieu
environnant, afin de simuler le début d’un débar-
quement de forces blindées.

Par exemple, en décembre 1942, un train de faux
chars, situé dans la gare de Tscherwlennaja (nord
Caucase), a été débarqué et les faux chars ont été
positionnés au nord-ouest de la gare, légèrement
dissimulés avec des arbres et arbustes ou posi-
tionnés dans des clairières (afin de rester visibles
par reconnaissance aérienne).
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A l’Est du nouveau …

L’utilisation de faux chars soviétiques ont été
observés depuis l’été jusqu’à l’automne 1943, et
ensuite plus intensément en décembre 1943 et
janvier 1944.

Ils ont été utilisés au sein du 4e front ukrainien

(secteur de Nikopol), du 2e front Ukrainien (sec-

teur de Kirowograd) et du 1e front Ukrainien
(secteur de Perejasslaw-Winniza).
Des chars soviétiques factices seront capturés lors
d’opérations  d’infanterie utilisant les techniques
«  Täuschung und Tarnung  » (1)

.

Plusieurs types de faux chars auront été ainsi
trouvés :

- structures de contreplaqué ou de carton
épais avec les cotes de blindés réels.
Cependant recréer un véritable char est la
difficulté, mais les structures de contrepla-
qué étaient bien camouflées. On retrouve-
ra des systèmes de roues sur certains
exemplaires afin de pouvoir mieux les
déplacer.

Du bois sous le T34 ! – Source NARA



Et de l’attaque …
Dans un but offensif, les soviétiques utilisaient les
faux chars de trois façons différentes :

La première consistait à attirer les forces de dé-
fense et de colmatage Allemandes, tout comme
le support aérien ou d’artillerie, dans une zone où
ne se trouvait aucune force vive. Un grand nom-
bre de faux chars ont été construits dans ce rôle
par le génie soviétique, qui avait pour rôle de
garder et déplacer ces matériels vers les endroits
qui le nécessitaient. Par exemple, en janvier
1944, dans le secteur de Bjelaja-Zerkoff à l’aube,
des faux chars ont été déplacés sur des carrioles
tractées par des chevaux et positionnés. Ce n’est
que du fait que le commandement soviétique n’a
pas terminé son installation et camouflage que la
supercherie a été découverte.

Autre exemple, à l’est de Winniza, la reconnais-
sance aérienne allemande a localisé une forte
concentration de blindés Russes. Une attaque par
Stuka a été menée et ce seront finalement 30
camions portant de faux chars qui seront détruits.
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De la défense …
Les soviétiques utilisaient également ces faux
chars dans un but défensif, sur les fronts statiques.

- Pour simuler une occupation plus puissan-
te d’un secteur.

- Attraction de troupes Allemandes dans un
piège.

En général ces unités étaient positionnées légère-
ment en retrait de la ligne de front (3 km) et
disposées comme l’auraient été de véritables
chars.
Dans certains cas,  à défaut de carton et de bois,
les russes utilisaient parfois des bottes de paille
qu’ils aménageaient sous forme de blindé russe.
Par exemple, en novembre 1942, les soviétiques
ont simulé une concentration blindée au sud
d’Ischeskaja (Caucase du sud), du jour au lende-
main, en utilisant de la paille. Ces unités ont été
identifiées en tant que chars par la reconnaissan-
ce de la Luftwaffe, avant que des unités de
reconnaissance terrestre ne dévoilent la super-
cherie.

T34 en bois et paille/herbe – source NARA

KV1 sur camion – Source NARA



Une nouvelle «  arme secrète  » pour
combler les déficits de production.

L’état major Allemand décide donc en avril 1944
de distribuer des instructions et mode d’emploi à
ses unités, qui fabriqueront elles-mêmes les pan-
zer-attrappen.
En fonction du temps et des troupes disponibles,
ainsi que du matériel, peuvent être construits 8
modèles différents, du plus primitif jusqu’à un
modèle très perfectionné. La simplicité des maté-
riaux et des instructions étaient cependant de
mise. Chacun des modèles finis étaient visibles à
l’école d’instruction des troupes blindées de Ber-
gen.
L’utilisation de panzer-attrappen effectuée par les
soviétiques ayant eu plusieurs fois du succès (y
compris dans des rôles majeurs de désinforma-
tion) un court manuel sur les utilisations possibles
est joint aux instructions de fabrication. Le groupe
d’armées centre effectue alors des essais, et doit
rendre compte de cette première expérience aux
autres groupes d’armées par la suite. Les premiers
manuels de montage sont donc transmis vers les
unités. Une centaine de manuels sont ainsi distri-
bués sur toutes les unités du front Est, mais
également sur le front Ouest et en Norvège (voir
annexe 1).
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La seconde utilisation était de dissimuler les
points de ruptures visés lors d’assauts blindés, et
d’attirer les forces Allemandes au mauvais en-
droit. Par exemple, en décembre 1943, une re-
connaissance aérienne Allemande a identifié une
forte concentration de blindés dans la tête de
pont de Perejasslaw. Lors d’une attaque effectuée
par Stuka, les pilotes se sont rendus compte que
les blindés volaient littéralement en l’air ou
étaient «  pliés  » du fait de la pression de l’air
dégagée par les explosions de bombes. Par la
suite, les restes de 45 à 50 faux chars ont été
identifiés, les véritables blindés s’étant engagés
dans le secteur de Kiev.

La troisième utilisation était de faire croire à un
assaut blindé sur un point donné  (alors qu’il
n’aurait pas lieu), en fabriquant sur place un grand
nombre de faux chars.  Par exemple, le 26 janvier
1944, une unité du génie soviétique a fabriqué 80
attrappen, séparés en 4 groupes, dont les posi-
tions semblaient déterminer  une attaque très
prochaine.

Pour identifier les faux chars Russes, les Alle-
mands avaient finalement déterminé plusieurs
indices :

- Pas de traces de chenilles à proximité des
chars, ou des pistes de camions unique-
ment.

- Les blindés soviétiques étaient pratique-
ment toujours protégés par des unités de
DCA, ce qui n’était pas le cas des faux chars.

- Les faux chars étaient le plus souvent non
camouflés et en terrain ouvert.

- Les faux chars étaient en position station-
naire de jour  et n’effectuaient de mouve-
ments qu’au crépuscule.

La Russie a donc travaillé de plus en plus avec des
faux chars, dissimulant ainsi ses véritables inten-
tions. Une analyse Allemande de mars  1944
concluait, qu’en tenant compte des points per-
mettant l’identification des panzer-attrappen (ci-
dessus), il convenait d’en user afin de tromper à
son tour l’ennemi.

Crédit photo NARA – Le matériel présenté sur cette pho-
to n’est pas décrit dans le présent article et correspond à
l’autre « grande utilisation » des chars factices. Il s’agit
d’un faux T-34 motorisé par une chenillette Renault dis-
posée à l’avant, et reposant sur des roues d’avions à  l’ar-
rière. Découvert dans un centre d’instruction, il semble
qu’il fut utilisé pour l’entraînement au tir avec Panzer-
faust, de nombreux lance-roquettes de ce type ayant été
trouvés au même endroit. Ce type de char factice sera
abondamment photographié, que cela soit par les Alliés
ou par les Allemands eux-mêmes lors d’exercices d’as-
sauts de chars par l’infanterie.




